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avis de la CRMS du 03/02/2010
Monsieur le Directeur,

Objet :
BRUXELLES. Rue de Verdun. Demande de permis d’urbanisme pour la création d’une voirie de desserte locale dans la cadre du permis de lotir.


Dossier traité par Mme C. Defosse.

En réponse à votre courrier du 4 juin 2010 sous référence, réceptionné le 15 juin dernier, nous avons l’honneur de porter à votre connaissance qu’en sa séance du 23 juin 2010 et concernant l’objet susmentionné, notre Assemblée a émis les remarques suivantes.
La Commission demande à la Direction de l’Urbanisme que la réalisation des voiries et du bassin de rétention, en particulier, soit mise en concordance avec l’aménagement du site naturel situé dans la zone de protection du Moeraske, en contrebas du lotissement. Il s’agit du projet de maillage vert qui est actuellement en cours d’élaboration et qui reliera la rue de la Perche à Evere à la rue Ranson. Au vu de la problématique des talus qui forment l’articulation entre le lotissement et la zone naturelle, ces demandes devraient être traitées de façon plus globale. On ne devrait donc pas octroyer le permis mentionné sous rubrique sans qu’un accord définitif soit intervenu sur l’aménagement du maillage vert, tant à l’arrière du lotissement concernée par cette demande qu’à proximité de la rue de la Perche.
La demande actuelle est relatée au permis de lotir délivré par la Ville de Bruxelles en date du 12/02/2008 (AN 1438/43FL). Le terrain étant partiellement compris dans la zone de protection du site classé du Moeraske, la CRMS s’était déjà prononcée sur le projet en ses séances du 06/04 et du 21/09/05. 

Pour ce qui concerne les travaux de voirie visés par la présente demande, ils avaient fait l’objet d’une demande de permis d’urbanisme introduite à la Ville de Bruxelles et examinée par la CRMS le 19/11/08. S’agissant de travaux d’utilité publique, l’octroi du permis incombe toutefois à la Direction de l’Urbanisme régionale et non la Ville. La demande initiale a donc été remplacée par un nouveau dossier introduit à la DU. A cette occasion, les plans ont été légèrement adaptés pour répondre aux remarques formulées par les différentes instances dans le cadre de l’instruction du dossier. L’aménagement des voiries n’ayant toutefois pas subi de modifications substantielles, la Commission réitère ses remarques antérieures à ce sujet.

La voirie projetée reliera le lotissement à la rue de Verdun, dans le tronçon situé entre le Houtweg et la rue Ranson. Il s’agirait d’une rue en cul de sac avec un branchement vers l’aire de parking qui est prévu entre les lots 6 et 26. Côté Moeraske, la voirie serait reliée aux cheminements piétons du site naturel ainsi qu’au parc public communal. La chaussée aura une largeur qui varie de 4,5 à 5,4 m. A la demande du SIAMU, les largeurs des chemins et les courbes ont été légèrement adaptées par rapport à 2008. La voirie serait asphaltée tandis que les emplacements de stationnement seraient recouverts de clinkers en béton 22 x 11 cm, et les trottoirs de dalles de béton 20 x 20 cm. Des arbres seraient plantés aux brisures de la voirie tandis que les luminaires seraient de type Albany, en continuité avec ceux qui existent aujourd’hui rue de Verdun.

Le projet actuel consiste en un aménagement fonctionnel qui semble essentiellement dicté par le rayon de braquage des voitures et des véhicules du SIAMU. Bien que la création de la rue ait peu d’impact sur le site protégé, la C.R.M.S. estime qu’un aménagement plus sobre constituerait une plus value pour le lotissement (et faciliterait l’entretien de l’espace public). A cet égard, les espaces résiduels ‘verts’ autour du parking ou encore les deux espaces de forme irrégulière situés de part et d’autre du rond-point devraient être retravaillés. La Commission demande quelles essences ont été retenues pour les plantations. Elle demande de respecter les prescriptions urbanistiques du plan de lotissement qui prévoyaient des « essences d’arbres régionales ».

La modification la plus importante par rapport à 2008 concerne le bassin de rétention situé en contrebas du lotissement. Ce dispositif est destiné à faire transiter les trop-plein des citernes d’eaux pluviales par un bassin dont les berges partiellement perméables (fond recouvert de limon sur couche d’argile, berges perméables à partir de 80 cm de hauteur) permettront l’infiltration des eaux pluviales en période de crue au bénéfice de la nappe profonde et leur purification relative. Il constituera également une barrière de protection ‘naturelle’ contre la suroccupation du site.
Les déblais occasionnés par la réalisation du bassin et le lotissement seront utilisés pour réaménager le maillage vert ainsi que le parc communal. Toutefois, il est difficile de mesurer l’impact précis de toutes ces interventions sur base des plans qui sont fournis.
De manière générale, la Commission regrette la fragmentation des demandes à cet égard car elle témoigne de l’absence d’une réflexion globale sur les spécificités du lotissement et sur l’impact qu’il aura sur le site classé et sa zone de protection.
L’implantation du plan d’eau a été modifiée à la demande de l’IBGE dans l’objectif de réduire son emprise sur la zone comprenant le château d’eau. Pour rappel, celle-ci est composée d’une prairie humide comprise entre deux zones plantées et traversée par un chemin sauvage. La Commission ne s’oppose pas à cette intervention. Elle constate néanmoins que le projet actuel est plus interventionniste que le précédent par rapport à l’aménagement des talus qui forment la transition entre le lotissement et la prairie humide. Elle s’interroge également sur l’aspect des gabions intégrant la bouche d’écoulement des eaux de pluie. En plus, l’apport de terres de déblai provenant du lotissement modifierait non seulement le profil du terrain, ce qui est à éviter au maximum, mais présenterait aussi un risque de dégradations du site résultant du chantier (circulation d’engins lourds dans la prairie pour transporter les terres), ce qui irait à l’encontre de l’objectif recherché.

La Commission demande donc de tout mettre en œuvre pour préserver la valeur naturelle du site sans modifier le paysage existant et d’adapter le tracé du nouveau chemin de manière à réduire le nombre d’abattages d’arbres. L’impact des nouveaux aménagements dans la zone de protection du Moeraske devra donc être réduit au strict minimum. 
A cet égard elle rappelle les remarques qu’elle avait formulées sur l’aménagement d’un sentier appartenant au « maillage vert » pour relier le nouveau lotissement de la rue de la Perche à Evere au lotissement concernée par la présente demande (avis du 03/02/2010 joint en annexe l’avis). 

Enfin, le terrain à lotir est situé à proximité directe du site de Schaerbeek-Formation, qui est à la fois inscrit comme ZIRAD (zone d’intérêt régional à aménagement différé) au PRAS et comme zone-levier au PRD, et pour lequel un schéma directeur est actuellement à l’étude. Celui-ci prévoit deux accès à ce site. Le premier, qui existe déjà, est situé avenue Zénobe Gramme à la limite de Schaerbeek et d’Evere. Le deuxième accès serait situé dans le prolongement du Houtweg, ce qui impliquerait de surplomber l’actuel grand bassin de décantation, de passer à travers ou au dessus du site du Moeraske (au moyen d’un viaduc) et, à partir de là, se raccorder aux espaces à aménager. Ce prolongement viendrait donc butter contre l’extrémité du lotissement. La liaison frôlerait l’arrière des lots 11 à 18 et remettrait en cause l’existence des lots 19 à 23. Par conséquent, et bien que le lotissement ait été approuvé par la Ville en janvier 2008, la C.R.M.S. conseille à toutes les parties concernées d’attendre les résultats de la compétition en cours pour autoriser la mise en œuvre définitive du lotissement, en particulier pour ce qui concerne les lots 11 à 23 ou, à tout le moins, de coordonner ces différents projets aujourd’hui contradictoires.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l’expression de nos sentiments très distingués.

A. VAN LOO
G. VANDERHULST
   Secrétaire
    Président  f.f.
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